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Introduction

Saint Paul, s’adressant aux nouveaux convertis comme aux chrétiens chevronnés, à ceux qui exercent un ministère comme aux simples baptisés, enseigne à tous que le cœur de la vie chrétienne consiste à se livrer au Christ livré, à devenir hostie, à s’offrir comme victime d’amour : « Je vous exhorte donc, frères, par la miséricorde de Dieu, à offrir vos personnes en hostie vivante, sainte, agréable à Dieu : c’est là le culte spirituel que vous avez à rendre » (Rm 12,1).

Deux mille ans après, l’Église doit toujours juger fondamental cet appel évangélique à se livrer, puisqu’elle fait souvent entendre aux fidèles cette exhortation de saint Paul dans le cadre de la liturgie. Quel catholique pratiquant ne se souvient pas ou n’a pas quelques réminiscences de ce passage de l’épître aux Romains ? Mais nous ne le savons que trop, une parole peut être connue par cœur sans pour autant qu’elle soit connue par le cœur ! Même une parole de Dieu souvent remâchée, peut, sous le poids de l’habitude, virer en ritournelle sans qu’elle atteigne l’intérieur de l’homme et devienne une expérience transformante :


« Qui écoute la Parole sans la mettre en pratique ressemble à un homme qui observe sa physionomie dans un miroir. Il s’observe, part, et oublie comment il était. Celui, au contraire, qui se penche sur la Loi parfaite de liberté et s’y tient attaché, non pas en auditeur oublieux, mais pour la mettre activement en pratique, celui-là trouve son bonheur en la pratiquant. » (Jc 1,23-25)



Nous ne pouvons qu’être frappés par le décalage entre l’exhortation de saint Paul auprès des premiers chrétiens à s’offrir en sacrifice et les accents donnés par la pastorale actuelle en direction des fidèles. Comment se fait-il que le discours religieux, la formation spirituelle des catholiques en soient venus à occulter cette dimension de l’identité du baptisé qui fait de lui une hostie ? Si toutefois le lecteur peinait à voir le problème, il lui suffit de constater comment les expressions « spiritualité victimale », « âme victime », « s’offrir à Dieu en sacrifice », « immolation » de soi ont carrément disparu de la prédication commune. Saint Paul serait-il donc rétrograde ? Ce qu’il considère comme essentiel à la carte d’identité du chrétien – s’offrir en sacrifice – appartient-il à un passé révolu ? Ce langage est-il désormais incompatible avec la spiritualité contemporaine ?

Pour notre part, la prise de conscience de ce décalage s’est faite bien évidemment en lisant et en remâchant la parole de Dieu, mais surtout en relisant l’Écriture à travers l’enseignement et le témoignage des saints. Ces intimes de Dieu sont en effet les meilleurs exégètes de l’Écriture : ils enseignent « l’Évangile sans glose », selon l’expression de François d’Assise1 ; ils ne se contentent pas d’exposer la traçabilité de tel ou tel passage de l’Écriture, ils se sont exposés à cette Parole, offrant ainsi une interprétation existentielle ô combien précieuse :


« L’interprétation de la Sainte Écriture demeurerait incomplète si on ne se mettait pas à l’écoute de qui a véritablement vécu la parole de Dieu, c’est-à-dire les saints. […] En effet, l’interprétation la plus profonde de l’Écriture vient proprement de ceux qui se sont laissés modeler par la parole de Dieu, à travers l’écoute, la lecture et la méditation assidue. […] Chaque saint représente comme un rayon de lumière qui jaillit de la parole de Dieu2. »



Justement, que disent les saints à propos de l’offrande de soi, de la spiritualité victimale ? Pour n’en citer que quelques-uns. Dès les premiers temps de l’Église, saint Augustin enseignait aux fidèles : « Ne cherchez pas en dehors de vous l’hostie dont vous avez besoin : cette hostie vous la trouvez en vous-mêmes3. » Lors d’une retraite spirituelle en 1684, sainte Marguerite-Marie, la voyante de Paray, raconte :


Jésus, « mon souverain Maître épousa mon âme […] changeant mon cœur en une flamme de feu dévorant de son pur amour […] me faisant entendre que m’ayant toute destinée à rendre un continuel hommage à son état d’hostie et de victime au très Saint-Sacrement, je devais en ces mêmes qualités lui immoler continuellement mon être par amour d’adoration, d’anéantissement et de conformité à la vie de mort qu’il a dans la sainte eucharistie4. »



Plus près de nous, la petite Thérèse, dont l’acte d’offrande est devenu familier à de nombreux catholiques, écrit :


« Il me semble [Jésus] que si vous trouviez des âmes s’offrant en victimes d’holocaustes à votre amour, vous les consumeriez rapidement, il me semble que vous seriez heureux de ne point comprimer les flots d’infinies tendresses qui sont en vous5. »



Venons-en maintenant au deuxième concile du Vatican, un marqueur pour la vie de l’Église : Vatican II a-t-il pris définitivement ses distances avec cette spiritualité d’immolation ? Il semble que ce ne soit pas le cas, plutôt le contraire, puisqu’un des joyaux des textes conciliaires rappelle à tous les fidèles que se livrer au Père à travers l’unique sacrifice du Christ constitue le cœur de la participation liturgique :


« [Les fidèles] participent consciemment, pieusement et activement à l’action sacrée, formés par la parole de Dieu, se restaurent à la table du corps du Seigneur, rendent grâces à Dieu ; qu’offrant la victime sans tache, non seulement par les mains du prêtre, mais aussi ensemble avec lui, ils apprennent à s’offrir eux-mêmes6. »



Ce n’est donc pas par esprit de contradiction, pour prendre le contre-pied du discours actuel, que nous voulons rappeler avec force la vocation de chaque chrétien à devenir hostie. Il ne s’agit pas d’un retour en arrière, mais bien plutôt d’un retour aux sources, dans le sillage même du concile Vatican II : « Le Concile indique à l’Église cette voie : il la fait revenir, comme Pierre dans l’Évangile, en Galilée, à la source du premier amour », rappelait le pape François dans son homélie pour les 60 ans du Concile7. Voilà bien notre intention profonde : redécouvrir l’offrande sacrificielle à laquelle tout fidèle est appelé, comme on revient à ses premiers amours, comme on ravive en soi le don reçu : « Ne néglige pas le don spirituel qui est en toi », rappelle Paul à Timothée (1Tm 4,14). Le lecteur a certainement remarqué que, dès les premières lignes de cet ouvrage, les expressions de spiritualité « victimale », d’offrande « sacrificielle », « d’holocauste » ont été utilisées – et elles le seront tout au long de notre parcours. Nous en sommes conscients, ces mots choquent notre mentalité catholique, trop souvent alourdie, installée, particulièrement tentée par les compromis du « je prends et j’en laisse ». En retrouvant ce trésor spirituel, nous ne cherchons pas à choquer par provocation, nous voulons seulement réhabiliter des termes qui appartiennent à la tradition spirituelle, les recharger de sens afin de les offrir aux fidèles pour qu’ils en savourent les merveilleuses harmoniques. Nous n’éprouvons aucun complexe à employer ces expressions, trop souvent jugées désuètes, voire hasardeuses, car selon les saints ces mots sont tout imprégnés d’amour – « Mon souverain Maître me pressait de lui immoler continuellement mon être par amour », prend soin de préciser sainte Marguerite-Marie. Sans cette clé de l’amour, toutes ces expressions sacrificielles sont irrecevables, mais baignées dans l’amour, ces mots de la tradition spirituelle sonnent juste et laissent entrevoir de sublimes sommets de charité : « Âme victime » ? Oui, car victime d’amour. « Offrande d’holocauste » ? Oui, car guidée par le don de soi à Dieu en vue du salut des âmes.

Il nous paraît indispensable de poser d’emblée ces clés de compréhension, sans quoi notre lecteur pourrait se laisser gagner par la peur devant ce message exigeant qui prend tellement le contrepied de la mentalité actuelle. Qu’il serait dommage de le voir se priver de ce trésor spirituel si décisif pour la plénitude de sa vie chrétienne !

Devenir hostie ! Il nous semble nécessaire dans un premier temps de plonger dans l’Écriture, l’enseignement des saints et du Magistère pour fonder cette spiritualité de l’offrande, tant son langage est devenu difficilement accessible pour beaucoup. Le lecteur constatera par lui-même combien l’offrande victimale se trouve à la racine de sa foi et du salut en Jésus Christ. Sur ces fondements solides, nous pourrons avancer pas à pas et proposer des pistes concrètes, adaptées, afin que chacun puisse devenir de plus en plus « hostie ».



1. Le cardinal Godfried Danneels, lors d’une conférence aux familles, le 26 mars 2002 : « Saint François d’Assise disait : “l’Évangile sans glose”. Le prêtre doit dire l’Évangile sans rien ajouter, sans l’édulcorer, sans dire : “Moi, je pense que”… Quand le Seigneur dit : “Si quelqu’un te frappe sur la joue droite, tends aussi la joue gauche”, tout de suite, nous avons tendance à ajouter : “Oui, mais”… Il vaut mieux reconnaître : “Seigneur, tu as réellement dit cela alors que je ne suis pas capable de le vivre”, mais sans falsifier le message de l’Évangile. »

2. BENOÎT XVI, Exhortation apostolique Verbum Domini, 2010, n° 48.

3. http://www.spiritualite-chretienne.com/eucharistie/la-messe-mystique.html

4. Vie et œuvres de sainte Marguerite-Marie, 5e édition, Fribourg, Éd. Saint-Paul, 1990-1991, Sentiments de retraite, no 5, Tome II, p. 90.

5. Sainte Thérèse DE LISIEUX, Manuscrit A, 84,1.

6. Vatican II, Constitution sur la sainte liturgie Sacrosanctum concilium, no 48.

7. Homélie du pape François pour les 60 ans du concile Vatican II, le 11 octobre 2022.




Chapitre 1

Le Christ, prêtre par son sacrifice

Pour tout ce qui concerne la vie chrétienne, il faut toujours « repartir du Christ », selon l’expression chère à saint Jean-Paul II1. Être chrétien ne consiste pas seulement à observer les commandements et à être gentil avec ses camarades. Être chrétien – littéralement « être du Christ » – consiste à vivre de la vie même du Christ, à laisser le Christ vivre en nous. Si telle est la véritable identité du disciple du Christ, pourquoi est-il si important pour lui de s’offrir, de se livrer à Dieu ? Parce que le Christ, son Maître et sa Source, s’est lui-même livré au Père pour le salut des hommes : « Je donne ma vie pour mes brebis » (Jn 10,15). Pourquoi sommes-nous appelés à nous offrir comme victimes d’amour ? Parce que le Fils de Dieu, notre premier de cordée, a lui-même emprunté ce chemin en s’offrant comme « victime de propitiation pour nos péchés » (1Jn 2,2). Repartir sans cesse du Christ est donc la condition pour devenir de plus en plus chrétien : la contemplation sereine et amoureuse du Christ victime, immolé, offert en sacrifice, ne peut que dégonfler certains a priori négatifs et rendre désirable notre vocation à devenir hostie. Au cours de ce premier chapitre, ainsi qu’avec le suivant, nous nous appliquerons donc à regarder le Christ à la fois prêtre et victime.

1. Jésus Christ est le « grand prêtre qu’il nous fallait » (He 7,26)

Il est difficile de parler du Christ prêtre sans parler de son sacrifice et de sa qualité de victime, tant ces trois notions sont liées. Comme le dit la cinquième préface du Temps pascal : « Quand il s’offre pour notre salut, le Christ est à lui seul l’autel, le prêtre et la victime. » Procédons par étapes, commençons par tourner nos regards vers le Christ prêtre.

1.1. Le plus grand des titres donnés à Jésus est celui de prêtre

Avant même de développer le sacerdoce du Christ, il peut être bon d’avoir à l’esprit une bonne définition du prêtre. Dans les religions, et bien évidemment dans le judaïsme et le christianisme, le prêtre est l’homme du sacré, du monde de Dieu. Il est chargé d’offrir des sacrifices, de faire descendre ainsi sur les hommes des grâces de Dieu (fonction descendante), mais aussi de hisser les hommes en Dieu (fonction ascendante), tout ceci en forme d’alliance. Concernant plus précisément le sacerdoce du Christ, qui est le grand prêtre par excellence, le Catéchisme des évêques français a un très beau développement :


« Jésus est d’abord du côté de Dieu qui se donne aux hommes, mais il est aussi du côté des hommes qui se donnent à Dieu. Selon ce premier mouvement [descendant], on peut dire qu’en Jésus Dieu aime l’homme à en mourir. Selon le second [ascendant], en Jésus l’homme aime Dieu à en mourir2. »



Si l’Écriture n’hésite pas à donner au Christ une multitude de titres glorieux, celui de prêtre les résume tous. Saint Thomas, s’interrogeant sur le sacerdoce du Christ, écrit : « Il convient donc souverainement au Christ d’être prêtre3. »

1.2. Le Christ est « tout le temps » prêtre et « tout entier » prêtre

Le Christ a été établi grand prêtre lorsqu’il a pris chair, afin de sauver de l’intérieur tout l’homme et tous les hommes. Mais on peut dire que l’origine du sacerdoce du Christ se trouve de toute éternité dans le sein du Père, puisque ce dernier, en engendrant le Fils, lui donne tout ce qu’il est et la capacité de lui rendre honneur et gloire, fonction essentielle du sacerdoce. L’Ancien Testament semble suggérer ce sacerdoce éternel du Christ sous les traits de la Sagesse : « Je suis issue de la bouche du Très-Haut… avant les siècles, dès le commencement il m’a créée, éternellement je subsisterai. Dans la Tente sainte, en sa présence, j’ai officié » (Si 24,3.9-10). Saint Cyrille de Jérusalem, dans sa dixième catéchèse, confirme cette interprétation : « Le Christ est souverain prêtre ; il possède un sacerdoce immuable, qui n’a pas commencé avec le temps et qui n’a besoin d’aucun autre qui lui succède. Il ne l’a pas reçu d’une succession qui soit selon la chair ; il n’a pas été oint d’une huile figurative ; mais il l’a été par le Père lui-même, avant les siècles4. »

Si le Christ est prêtre de toute éternité, la conséquence logique est que le Verbe, en tant que créateur et tête de l’ensemble de l’humanité, exerçait mystérieusement son sacerdoce dès l’ancienne loi qui a précédé l’incarnation. Saint Augustin le laisse entendre dans son commentaire des psaumes :


« Le Corps qui est l’Église est répandu partout. Tous les fidèles qui nous ont précédés sous l’Ancienne Loi, aussi bien que nous, sont membres de ce Corps. Or le Christ tout entier est à la fois la tête et le corps. C’est pourquoi, c’est bien sa voix que nous entendons dans les psaumes, voix qui tantôt s’élève en cantique, tantôt gémit, tantôt exprime la joie et tantôt soupire5. »



Si le Christ est prêtre de tout temps, il le fut aussi tout le temps au cours de sa vie terrestre. Si de toute éternité le Fils de Dieu est littéralement absorbé par son Père, cherchant à le glorifier continuellement – le Fils unique est constamment « tourné vers le sein du Père » (Jn 1,18) –, dès son incarnation, le Christ ne pouvait qu’inscrire cet office sacerdotal en chaque instant de son existence terrestre : « Dès qu’il eut commencé ce grand acte d’oblation, écrit Bossuet, le Christ ne discontinua jamais et demeura, dès son enfance, et dès le sein de sa Mère, dans l’état de victime [et donc de prêtre]6. »

Prêtre tout le temps, le Christ l’est tout entier, dans tout son être. Notre Seigneur est 100 % Dieu et 100 % homme sans qu’il y ait confusion, ni division, ni séparation entre ses deux natures. Rejetons l’idée d’un Jésus schizophrène! Certes, c’est le Verbe de Dieu qui assume une nature humaine, mais c’est par toute sa personne – divine et humaine – que Jésus Christ a été constitué « grand prêtre des biens à venir » (He 9,11). Jésus est donc prêtre et hostie par tout son être, « par son corps et son sang, par son âme et sa divinité » comme dit l’invocation du chapelet de sainte Faustine. Lorsque Notre Seigneur travaillait et menait la vie cachée de Nazareth, lorsqu’il priait longuement la nuit et prêchait le jour, lorsqu’il mangeait ou se reposait, lorsqu’il guérissait ou exorcisait, lorsqu’il fut crucifié et glorifié… en tout ce qu’il était et faisait, il fut prêtre, faisant monter une louange incessante vers son Père afin d’obtenir miséricorde pour tous les hommes.

1.3. Jésus, grand prêtre de tous les prêtres

Afin que ces considérations bibliques, théologiques ne demeurent pas abstraites, voici une pépite du pape Benoît XVI, prononcée lors du jeudi saint 2009. Ses paroles peuvent renouveler le regard du prêtre sur son propre sacerdoce et guérir la perception que le laïc se fait de la figure du prêtre, si abîmée de





2. Rien n’est plus grand que le sacrifice de Jésus !


2.1. Répulsion moderne vis-à-vis du sacrifice






2.2. Qu’est-ce qu’un sacrifice ?


Sacrifice, « faire sacré »


Sacrifice « d’amour »







2.3. Le sacrifice sanglant du Christ







2.4. Le Christ est le « parfait religieux du Père »


2.5. Le Christ a offert un sacrifice d’amour parfait


Amour de complaisance







Amour de reconnaissance






Amour de bienveillance






Amour de condoléance


2.6. Seul le sacrifice de Jésus est parfait

Seul le sacrifice d’un homme-Dieu pouvait satisfaire à l’honneur bafoué du Père par le péché






Le sacrifice du Christ dépasse et accomplit les sacrifices de l’Ancienne Alliance


Unique et parfait, le sacrifice du Christ







2.7. Notre sacrifice ne vaut que dans et par le sacrifice du Christ

Mon sacrifice dans le sacrifice du Christ






Le sacrifice de l’Église dans le sacrifice du Christ
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